
DÉBATS DES COMMUNEC

réponse, Bell Canada nous demande d'accepter

S, à savoir que Bell Canada continuera toujours à

la grande majorité des actifs de Bell Canada

et qu'il ne sera jamais dans l'intérêt de Bell

reprises de laisser Bell Canada se détériorer. Je me

:stions sur la pertinence de ces axiomes. Je pense

ms des raisons d'être quelque peu sceptiques.

exemple de Northern Telecom. On l'a créée grâce
ý -- Ap Rell

quana
Is ont

et obtenir des contrats dans d'autres pays du monde. Néan-

moins, lorsqu'il s'agit de lui accorder une valeur vénale, les

dirigeants de Bell prétendent que cette réputation n'a pas

d'importance et qu'elle n'est d'aucune utilité.

Si ces mêmes dirigeants démissionnaient pour former une
nouvelle compagnie, cette dernière ne pourrait certainement
pas obtenir cet actif incorporel, soit cette réputation et cette

clientèle, sans avoir à débourser une somme considérable, mais

ils proposent néanmoins d'en faire cadeau aux Entreprises Bell

Canada.
Le président, M. de Grandpré, a cherché à démontrer que le

nom de Bell Canada ne constituait pas un actif bien important.

A l'entendre, c'était même un gros inconvénient. Pourtant, la

publicité de Bell dément de telles affirmations. Elle insiste sur
p.. ..-- .. .. t ,,tr, a nar la rénutation de

e son
impor-

connaître le nom de Bell
ourtant elle propose que les
nada en profitent sans rienqu'es
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